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rit, à la suite d'une engelure, en Eura- Chez un coutelier.
pý. -Ces rasoiTri.c$upçnt ils ?,

(e malheur entraîne des désagré- ' Le'iirchand abissanÏ lé col de sa
ments, cmme on petit en jugerpar l'er. chemise et montrant une entaille su-
ruaur qu'il vient dte caiser. perbe-.

Ilier soir, Barré était allé chereÏ dit' - V'ÿyez !'
whiskov et du pétrole dans ,eux bou-
teilles dirèroutes qu'il avait mi sus sur Dans une auberge d'une petite sta.
la table.ftv r t desouer, Il se versa tion thermale
un coup d'appétit-un-coip epectabTe . d-
i Co nu'il a pu en juget.eistep,~ L r Jè-comýrerîds cette chambre. dit'

a i rj iW u i tl fodiriste..*est-ce igue- ls draps, du lit.vll'un trait ; aietestll, ulsdall,
nerf olfactif émoussé tie surprit aucune soit..frais?.
odeur et ce n'est qu'en se fiiunl cla. -Oh ! monsieur peut être tranquiþ.
quer la langue au palais qi'il 'o-i'inta le, répond la servante, nous n'y avo s
la terrible erreur qu'il venait d., faire, laissé coucher.q4edesgens qui a-aient

' vt bu: t . du inge propre.

, cel, o .c o .qe • d elii' da un jùrna un arti.
A lire cela, on croiraiteqtte,.t-m,:,.e té ýpòlltitié * dans lequel le rédacteur

qui a bu ce.p&teple;e&t mbrt.. ! e; m: s'est laissé allér à des'. considérations
Çependant Q,.yit:.encore.,m' imt*. ie aura.ls fantaisles de quelques::empe4.

Voulez vous savoir comm'ent iha.été.reurs romains.
.". . , . . ...Le .chev? Caracalla" lit el!e.

sll&àfsfir t *' t
On.:luina.is. unesmkchetton,!Pa * '.-Qest de. e'ça veu-dire, chéri?

allumée. <demande-t:elleT son mari.
Une demi heure après, il était par- Monsieur prend le journal.

fa be. s. -Heu .. le cheval à Caracalla ?..
faitement bien. ,, est une Coquille...

;'U LES VAL.1N. ' -Ah! V
____ .- :Ooit c.eat-poul -'e cheval a cara-

. i ;..i.. - . -.. r. '.: col t . r d .d n - r ,
GRAPPIL'LAGES. -t

Le comble de l loi4e c'eun
Singularités de la langue: gendre d
-Pourquoi donc ces voyageurs Refuser,de rezirder la Médlterraeý

m.ontent-ils l'escalier de cet hôtel'? née, parce'que teM une bellemer.
-Parcequ'ils: y descendent; : P, 2 .. ut L -1W

*':..rs n. .'- -...- ' r..'- ' . itL tr n-r une

Dans la salle 1des Pas Perdus, au,
palais dq justice:,**t -

Unpàdesü, dondeat'de 'l'aÉg "
un atcka.-.-Sapristi ! cbmnie itoti est
cher aujourd'hui !

L'avocat, opinant du bonnet etsou.
pirant.-A qui le dites vous ? * 1

Le plaideur furieux.-A vou-. par-
bleu !

voit Danton et M -Kui, s'agonisent
pendant une demi-heure:.7je nee sal
pas ce qu'ils se sont dit ; mais c'ét it
rudement beau. '

Deux cabotins sans engagement ar-

pentent le. boulevard Montimartre en
se-narrant leurs Infortynes.

A 'Un sale métier que'lën6rel. fait
l'un,

C -omme tous les métiers, va, ré-
b>i òe l'autre avec philosophie. "Nout
avons des ha.ts et des bas...

-Hélas! moi, je n'ai meme plus de

,Notre; jeune ami, l'espiègle Toto
reçoit 'de sa maman ,une verté
mande: il a mangé.en cachet'tè lWmoi-
tié d'uiîpeu de,:bnitures., ":' :) hm

-Vous- êtet- un'vilain,. monsie.ur!
-f,lit la, nianln: yous sere Prj99
.coifitures toute la semaine.'..

-Oh! petite'nière'jé'ebYèpeiïà..
-Tu t'en repens ? Alitt'l'e't igentil,

ça- Tviensý 'que-je:t'embrasse I.: .,
) .-:QI ovi, petite mère, je me repes.

bien de ne pas avoir mangé toui .e
pot.

A une distribution-de prix..: :., o
Le maire de l'une; de.,nos.pptites

communes, après, avoir longtemps a
lé stiri Nnstmit*on 'publilhu et obbk-
toire, termina son discours par '¢et
mots i '' - J :' j

Enfants qui voulez devenir des
hoqes...alegz,qi:yI!,gn Sf r-h "4 :'m ' '.rw

tifîicaind'tisige. '"" ''" '.
Hier, ce fut lé'tour dit' séchn'd xfc.

îeùfi. - .' ' , ' e-, .uoq ý.;/ .
Nouveaux voeux. Nouveau caleq-

drier. Nouvelle gratification.
-Trois francs I s'écria le gratifié,

c'est bien peu I Vous avez donné tout

aut'r t à mon collègue. .
.- De quoi vous plaignez vous? Il

m'apporte tous les jours mon journal,
tatndis que vous m'apportez à peine
deux lettres par mois.

i ';) n -
Guibollard est inquiet parce qu'il

voit des hommes barbus se réunir le
soir chêz son concierge.
-- J2 e.raoupropnéir,7di-~

sait-il hier à un ami. ,ei,a nce
rai qqira ns sa misn y 1ôg..
maçonn que . t : 'u

Fragment de dialoguéeen dt-'au
Luxembourg :

'-Vous avez appils la brouille de
noSviéta' iollî gue& dé la'droite,'.'l

m appren-ire,.qu'ils osont. rccomo
-dés.
.!.v2i ÉeW suisl Ïav pþúr'G u.
car ill'paraisaie-nt bièi cas'sés-!W

Un3Panrsien dontï'ladhi'Nniêt en-
'c&brée de chiens, et quira:-cesetqua-
drpèdesiere hoirreur -r. i' li,
.- ¡-Olces chiens dile.ggéis
site à ue qu ils fussent
emp.ailtés 1

On les mettrait à l'odéur qu!op:
you(dtait,. . v M i't DIil-
,,jLequel aimez vous ?e mieux, lm

demandait-on un jour, en lulWoWrantE
g Inei.::1 .>Ofa. upnyria l :

· ±AL'ilus.':vield biîrépoîidit.iI sàns5
hékiter

Au curcle : **
,-Vus havez.quela petite'X... vient

de rompre avec le 'grand Y... et le
gr s Z"' .

grdid.T... etl'e' .peut W" .
B.!Parbleu i elie appell k cli é c.-

de' à son renouvellement partiel I


